ORDONNANCE 

DU  ROI, 

Qiiî  fait  défenfes  aux  Domeftîques , connus  fous  les  dénommaûons 
. de  Chaffeurs  .<2^  Heiduques,  aux  Nègres  <2^  à tous  autres 
Serviteurs , Gens  de  livrée  à toutes  perjonnes  fans  état  ^ de 

porter  aucunes  armes , épées , couteaux  de  chaffe , fabres  ». 
cannes , bâtons  ou  baguettes , à peine  d’être  emprifonnés  fut 
le  champ.  ^ 

Du  7 Juillet  1782. 


D E PAR  LEROI. 

A MAJESTÉ  étant  informée  qu  on  voit 
encore  journellement  des  Domelliques , 
foit  à pied,  loit  derrière  les  voitures,  qui, 

n T ^ 

connus  fous  les  noms  de  Chajjeurs , Heiduques ^ ou 
autrement , portent  fur  leurs  habits , un  couteau  de 
chaffe  ou  fabre  pendu  à ieur  côté  ; Que  d autres  foni 


vêtus  d’habits  chargés  d’épaulettes  & ont  des  cocardes 
à leurs  chapeaux,  quoique  ces  marques  diflinétives  ne 
piiifîent  appartenir  qu’à  l’état  militaire.  Et  ne  pouvant 
regarder  la  continuité  d’un  abus  auffi  répréhenfible , 
oue  comme  une  défobéilîance  formelle  à fes  ordres , 
puifque  les  difpofitions  des  Déclarations,  Ordonnances 
& Règlemens  qui  les  profcrivent,  ont  été  renouvelées 
dans  ces  derniers  temps,  notamment  par  les  Ordonnances 
des'  I ^ juin  1779  & 22  novembre  1781,  Elle  a cru 
devoir  expliquer  fes  intentions.  Fait  en  conféquence  Sa 
Majeflé  très-exprelTes  inhibitions  aux  Domefliques , 
connus  fous  les  dénominations  de  Chajjeurs  & Hei’^ 
duques,  aux  Nègres  & à tous  autres  lerviteurs,  gens 
de  livrée  & à toutes  perfonnes  fans  état,  de  porter,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  aucunes  armes,  épées > 
couteaux  de  chaiîe,  fabres,  cannes,  bâtons  ou  baguettes, 
à peine  d’êtîe  emprifonnés  fur  le  champ,  pourfuivis 
extraordinairement  & punis  corporellement , fuivant  la 
rigueur  des  Ordonnances  : Leur  défend  pareillement 
Sa  Majefté  , fous  peine  de  prifon , de  porter  des 
épaulettes  & cocardes  ; & à toutes  perfonnes  de  quelque 
qualité  & condition  qu’elles  foient , de  faire  porter 
lefdites  armes,  épaulettes  & cocardes  à leurs  DomeC* 
tiques,  à peine  de  défobéiflance , & detre  civilement 
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refponfables  des  délits  qui  feront  par  eux  commis.  Veut 
Sa  Majefté  qu’il  lui  foit  rendu  compte  direélement  par 
le  Secrétaire  d’Etat  ayant  le  département  de  Paris,  des 
noms  & qualités  des  perfonnes  dont  les  Domeftiques 
feroient  trouvés  portant  lefdites  armes,  épaulettes  & 
cocardes,  pour  y être  par  Elle  pourvu  fur  le  champ: 
Enjoint  Sa  Majefté  au  fieur  Lieutenant  général  de 
Policer  de  la  ville,  prévôté  & vicomté  de  Paris,  de 
tenir  la  main  à l’exécution  de  la  préfente  Ordonnance , 
qui  fera  lue , publiée  & affichée  par-tout  où  befoin  fera. 
Fait  à Verfàilles  le  fept  juillet  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-deux.  Signé  LOUIS.  Et  plus  has , Amelot. 

JE AN-CH ARLES-PIERRE  LENOIR, 
Chevalier,  Confeiller  d'Etat , Lieutenant  général  de  Police 
de  la  ville , prévôté  éf  vicomté  de  Paris. 

Vu  r Ordonnance  du  Roi  ci  - dejfus  : N OU  S ordonnons 
quelle  fera  imprimée,  lue , publiée  & affichée  dans  \^tte  ville  éf, 
faubourgs , éT"  par-tout  oîi  befoin  fera , pour  être  exécutée  félon 
fa  forme  teneur.  FAIT  a Paris , en  notre  Hôtel , le  trente 
juillet  mil  fept  cent  quatre-vingt-deux.  Signé  LE  NO  IR., 
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